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FEUILLETON DU SAMEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS
SEl~CO>NDE PARTIE

(Suite. l

C'est às'en arrachler les dît-veuix . . quand
ou1 iîa pas été scalpé. ..-

-Qu'est-ce (lle ç;a pîeut-être h lit à sonî
tout- 3oilèî-eilli.

Ile 'e ai aucunle idlée.
Cest a croire qu1e nlous sommelis deveîîuis

fius, (Ille nous avtoCis lafi t l(VI-e cliaud e.
- Lntiut cas, lit Sos lNz, uontois sur

ce chêni l à-btas, sur le <b mêidm o< ( 1 v
<le piairi- Soi-te (le collien se aux\ penteùs
rapitdes et formianit line unie de coute3lin.

Nous pouvonsi voir le défilé sans gr-îand
1ILIIi t- 'tre ld-c-ouver- ts.

.I'oiialitî aviseria de soth côté, pour mat-
tri- l<s femmiies nul sûrete.

IOn lpeut ra-h -:îporter- à liii tquant aux
mîesuries de< prilil'ie t prendr-e.

-( îiîiîîoms,(lit B-oîltiî-tau.
Ils -:iîtlIiiî u-ttle plus C(tl)t-

dVolenmt ptossiblte sur- l'arb re (loti£tlJ1,i feuil-
laigt les cCiCîiOit Cii(utiii

Il auraîit faîllu avtoir le llaîî- suiitl Itou) lt-s

D)e leuî sr vtut- ils hr-tv0'iil l'ai-
ste corpts d'airmée î-iîlî'-. <les dispositis
pou frnchir- leîtîl'î:~ ' 6re

I>t-teibie~iitii ~.rCiit'il v a1 tdans ces
disp si tiolîîs tilt- eviîta n t -et î asa des

-lttses mililtairts au1 ltoiit dle vlt 'le lat mi-
elble stratt î ne dto..tCI te eiic u in atp'gi e.

1.1i1 assez grii'l niombCre le eivtîlu-î-s mi.-
c-lt-mit tvil avlit.

Ils ol)<lrenIt iîîî<' reeconnai;îssanle-.
lis tîtîijlleiit l, tîin;ii ave soin).

Ils l(siiui t <1- ttil- -ih i s('))5CVc

(1c. lat eolliiv, ptuis fulit pol-- ut- seoîî-

chtoir.
*-(y<-st iiiniiï 'lisait SîsN-.

-î i Je iiéetii pas si((lii( i 1rilt tI'or
<-eillé, je (n il. ti t-t Xît-i1i-

Il es civtîlîem-s sonit :i'lmiriallus dîe
e-t 1lllil<'té.

Il1 ,imanien'ii c eîtval eoiliie les t'clyers

M-Nais tpi<-s dltiîs<e ct stîilii<-s.
Nbiioolaunts, les un ifloi-mies lit I h iiletau -

Vois doniic ceuîx-ciî
I )es tunîiq1ues à la gr'cquie le' pellui et

Il! caisque m-<iiiCuil avec;
l)Des etiii-asses (e<-s Co)ttlIs de îmailles dIi

t(-Ilips le sainit Louiîs.
O-t)n dlirai t tqiue ttuit (ia test en lt-r-IbIln.
T-'liens 1 tIl voilà tilt qui S'est fl(i uitn

limol ie a'-Cvet- uni fon (iitle I <assî îoirme.

Ait rea d't-
IIn \vgflt-i de u i iî t 'eiîls let set-

-eus i..su le~ dos.
'Qu'est-ce (Joie c'est quem ç;a

-1) ! là ! là ! s'écria Sztins-Nez en s'eagi-
tant sur sat br-anche au risque de se laisser

tdécouvir-.

ITien, vois-tu cet anuimnal qui paraît être
le chlef 'le ces cavalier-s ?

-- Je l'aperçois, (lit Boul1éreati.
Il pot-te net costumeiueJ1' ai Vul au grotnd

loatm-e <le lxi-Jitliei-<C.
-Tii v us, lit Ile Parisien.
'C'est le costume dlu P>ostillon (le LoîIg(,ju-

ilileau.

" Tout y est, sauf les bottes.
"Mais il a le bouquet enruhané, cet ani-

Illeil-là.
-C'est surtout ce bruit étrange, ce vacear-

nie épouvalita>le qule Je lie m'explique pas
obser-va Boul éreanl.

Si ou1 Pouvait saisir le moindre fragment
(Pull air queltquorquc, on supposerait àt lat
Vigueur (lue nous avons devant nous une
armée dle musiciens muais que penser dle cet
ouraganu de sons étranges et discordants?

cependant la petite armée av'ancent assez

Bientôt l'avant garde nie fut plus qu'à uIle
centaine lie pas du chiêne oit se Lttnaienît ca-
eliés lios Cieux observatteuirs, dont la tu -

fiCItioii. C'lit erii5Cîft.
-Un trombîlone d (it-il.

UnI, dleux, trois temil ours
U n violon '..

C'est poi)ratît vrîai ineitiiitSUS e.
Ils omnt Ltius un instrumuent q;îelqiqîîjî.
TOWil: qui dlevienit 'le plus en clu for15kit.

Le par~isien lne se trompait I)t;
Clitieuu (le ces singuriliers soldats était liu-

ni d'un instrument die musique à cor-de, il
veut out autre, connu et ilîcunnuii.

Eniliîî cette ètrilbge avanlt garît, passa et
e t d1isparuit d1ermrièr-e I CUte dlo la <Ci liiIt.

Le gri-ls Clu lat troupe s'avaiitait en l1 ni

- \oîi i II, e rClCl bllo leh sécra SiisNCZ
Atte n tion

]lielit''.t le grois (le lCilCe oleIil;i q pteui'le

Saniis-Nz e't lh>ul(reau aîllaien't 'le soiVlCii-
-5e eli 5ir1(riso-. vltiltlei il ét(CiClt.C1ilt.

Ll<'ir stupétfacitionl prienatit le Iv >p CiiO)

ll i) v i litaI tle imiII ise.
Il Y avait die la eniiste-riatitu1, 'leI lat ievrc

dIans le tont et liaièlire dolit. ils éellaiCu
gea"ie.iit leurs réllexitîns et iIilipres,ýi(iC.

Ils pouvaient Ialeisparh-Ir lianit. sanis
(liCec'Il le[suatntCîllle tiltCuCiarr<' oui

les avait tanit tétonnéi continuaiit pl us CIelil)e

c'tait i bruiit ecia ill do-t (C voli r 1 Ils
grt<il'Itits 'lu tiitre

-- Ils sCClttOSOCe'lsi a--Ne.
'lis iltpouritanit rit-l lt -ainr ;rlICl (on lie

lus i.ttitCll(iit. pas, i hommliies Ii 'e..

relit Ii Iiitlile tempils tit cri 41(1 sîrpisC..
-C'est îe ICi uii net 'lit 'S;tis- N''z ciC eîa

tanit let )*rie.
-Je lit. pa ittItCit s à c'l le-là, dlit al

soni tout- le sqîuatter.
Jle vuiVCi jiiCi UJolier. (le, la seriligie

"Il faut vclut d Canis lisan 5IViî('i u avoir

M isi. c'est qu*iils un Jluent serieu"eiieîit
rîî'uale Parlisieni qui se tordait sur1 '(1)

per'iclhoir et se cra lip>llat pou ne pals toile-

l'Ils se servent ts-ieî lit pis'ton, coini-
ie (les coulisses 'liîî tu(Iîîlle.

l) iliiiilt, 1(1 stiiiies eh1 jîqleii
eC) i lietiXCl et nous1 Issi stotils.0ii (Ile ca vacadeCi

mîasquéii.
Il0)1 111(1 mo 'en suis5 dIe plus ehl plus (t-on-

-MIe) ftoi CJoCltal Bo)1lceCCil la ilsca;-
(lcestctpee

NIais.je trouve cette musique infernal.
Je nie t'entends plus.
Je deviens sourol.

-Et 1)101 1e Ille crois fou !.critansNŽ
Hleureusement (Ille voici les dterniers

Attendons (lue l'arrièr gs'artde so)it passée
et nous dIescendIronis.

il est temîps carI je Ile sens 11lt4aillirî.
-Ce bruit, ce vnclirîie, ces costîumes...

«Je suis détraqué à m'en lsertomber-.
Bientôt les der-niers soldats <le l'é--trag

annIlée cu-ent dépassé le sommnet (le la, col li-
ne-

Sans-Nez et I3oîîlèreau s'empressèrent <le
<le'-rn"lcrleleur ar-bre.

CL dernmier chlerecha sa pipe et parvint, nion
saspeine, à lat découîvrir dans les herbies

hau11tes et épaisses.
Quland il releva lat tête et regarda où se

trouv'ait le Parisien, il le vit mnarchiant sur
les genloux et les mains, tdans l'endroit qu'a-
v'ait faiulé la tr-oupe.

Il flai-ait Ile terrain àl lat imniè)-e d'unt
CîCien qui rencontre une voie chaude.

-(,~'es-ceque tu fais dtonc ? lui denliia-
la -t-il.

sis- Nez se releva tout à coup vt accou-
i-ut \'ivemltt.

-- Je (in le falire un1e déècouiverte (lit-il.
IMais J> n'en suis pas beaucoup Plus avan.1-

t-ê, à vrai dlire.
-Laque1(,l le?

b1Clien !illil) vieux, les masques t 1uc
no15 u t m de vo(il. deeiIi mu1)si qule sont

'tout simîplemnt (les Peaux- Roulge.
Leurs tatouages, que ntouts t-novonsfa,

sont siiîplueiîtnt authentitues.
I oi léreail fut uni instatut sans r-épondre.

lalîhliCmi, s>. 11i1(e.

(~alil elit aspi avtce déelices une demîi-
gliC1iXCllus (le I ltJi Ileil rpn ,apè vi

14Inille phisituirs l'ois

'il senît lIii'oli-î à ple-n nt-z.
MaI;is alors, 4jii e.st-ce i(Ie t;al veuit dine,

- LI IC>llo( tiie-tioi i s'éciai le P>arisieni.
- -ll (l)il(Cnl ien alitant.
-Il y a lit-' ledams un lhic 'Ille je nie bnl'ex-

J'i 1 !"0<1 eli''r.e Je mnY pe.rdls.
M'NIais notuls vvri-lsr I iel)..-

'lont à ecoup S;Ills-N-Z. s' frappai le fi-ont,
u t fitl-eet ci turé squc ii aff lreiî-eîien t, ex -

11lIIC>lt la1 plus ori-iliW(' iileClC

ii-t 1\"C-.c >e ve î t l it (Ilte tritlet-

pîlitante pi)îiellttt-.

I. li. hbillé idC(- lis\ , cest<

uti n Loua- asi jis CIV , mm esli

lieUt-la îutu. Ci

- 11 (I>i. CI.Sit Ill O a 1,11 ei vu ci s Ilin

explliqu mes-t'ii cutte mîascarade?
-J e Ilt lt-expîliquie pil pour l'instaniit, <lit
SasNe.

NIai,- je li11 sûr (l de que t1i< j vaCi1e.
-Notes en salir iîs pIlus ltong avanît peu. 'il

tii v~euixC m'Il (11,011,0.

Il line t:itli'ilu à tlcuîî-les I>'-auz.-
I~Ci--.qui avilitlit l'st lt lacolline et se

lr(I;i'C ii;liiit'îIliit t-i pileinei prairie.
--tî-uslaî mairelle-, tit Bofléeail oii aI-

Dè's q111t' Vit fut il ptrtèq' 'le la voix, Boul-
let-au tet Sans- Nez n'enîtenidirent pa sanîs
stupéfaction unt peilî-"Rollc CieCier eni fi-ou-

-Ai ! repoC)dlt le squîatter qui, ainsi que
Sans-Nez., <lui avait le fusil suî- le tIos

E't ils contaiIiIIèr,'it (Iaalt-tranlquille-
Men-ît, sans1 milioItsti'r nii craintte ni émiotion
l1ostile.

Ils Fiurent lcés eu i milieu <Ilu petit déti-


